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Editorial 

Le journal dôinformation de la R®sidence  Henri Jungck 

SõJungck Blettla  

NÁ 34  -  Avril 2022 

Résidence Henri JUNGCK ð 18 rue du Général De Gaulle, 68690 MOOSCH  

Ce document est 

imprimé  sur du 

papier recyclé.  

 

Bienvenue à la  

Résidence  

 

En janvier  

M. Pierre MEYER  

Mme Christine PLESNIAK  

En Mars  

Mme Colette SCHILLING  

M. Jean EHRENBOGEN  

Mme Marie Louise ARNOLD  

Mme Gabrielle JUNG  

Le Printemps est là.  Le soleil brille et la nature bourgeonne.  Cela fait 

du bien après un premier trimestre éprouvant lié à la poursuite de la 

crise sanitaire.   

Ce numéro retrace largement la traditionnelle venue de la Gugga de 

Moosch, manifestation bruyante et colorée toujours très appréciée.  

D®but Avril nous avons mis en place une commission dõanimation 

regroupant professionnels et r®sidents autour de lõanimatrice.  Au 

programme: bilan des actions réalisées et échanges sur les projets à 

venir.  Parmi ceux -ci, lõacquisition dõun nouveau minibus, dont la     

livraison est prévue cet été.  

Je remercie les personnes, résidents et familles, ayant répondu aux 

questionnaires diffus®s en Janvier dans le cadre de lõenqu°te de        

satisfaction annuelle.  Les résultats sont analysés en interne afin de 

d®terminer nos points forts et les axes dõam®lioration.  Ils ont ®t®     

envoyés avec le compte rendu de la réunion du Conseil de la Vie     

Sociale (CVS) du mois de Février.  

Enfin je profite de cet édito pour vous rappeler que vous pouvez       

participer aux rencontres du CVS, qui se déroulent quatre fois dans 

lõann®e, en tant que repr®sentants des familles.  Nõh®sitez pas ¨ vous 

manifester auprès de la résidence si vous êtes intéressé.  

Je vous souhaite une bonne lecture de cette SõJungck Blettla. 

 

            Laurent Cahagne,  

            Directeur.  

 

Ils nous ont  quittés...   

 

En Janvier  

M.  Bernard METTLER  

Mme Liliane PETER  

Mme Monique ROBERT  

En Février  

Mme Marie -Thérèse DANIEL  

En Mars  

Mme Cosette KUSTER  
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Paix en Ukraine  

« Jõai r®alis® ce mandala en forme de globe terrestre avec 

des fleurs autour.  Jõai termin® ce mandala le 16 Mars 

2022.  Cela mõa demand® du temps et de la patience 

mais je lõai fait de bon cïur.  Je le d®die ¨ la paix dans le 

monde ».      Monsieur K, résident.    

Par ailleurs, des résidents 

se sont attelés à la        

confection de sablés pour 

les offrir ¨ lõoccasion de la 

fête des grands -mères     

le Dimanche 6 Mars.  

A lõoccasion de la journ®e de la femme, la r®sidence a 

acheté des roses proposées par la section locale du      

rotary club qui organise chaque année une action à 

lõoccasion de la Journ®e Internationale de la Femme. Le 

bénéfice de cette opération sera versé à 3 associations 

locales: Petits Frères des Pauvres de St -Amarin, Caritas 

de Thann et la Conférence St Vincent de Paul Cernay.  

Initiation ¨ lõinformatique 

Lõ®tablissement a fait lõacquisition de plusieurs     

tablettes numériques pour les résidents, dont une 

est en libre service dans le petit salon.   Lõoccasion 

pour les plus expérimentés de montrer aux novices 

toutes les fonctionnalités de ce nouvel outil.  

Animation culinaire  

La journée de la femme, le 8 Mars  

Lõ®quipe de restauration a r®alis® une animation 

culinaire sur le thème de «  La France vue du ciel  ». 

A cette occasion, le chef, déguisé en commandant 

de bord, a présenté son menu gourmand.  

PELE MELE  

De son côté Yvette Lydie a également gâté la résidence en offrant de 

nombreux bouquets de tulipes qui ont orné les tables des salles à 

manger.  
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Préparation du Carnaval  

Le carnaval est une institution à Moosch avec le passage de la      

Gugga.  Pour les r®sidents et les soignantes, cõest  lõoccasion de     

r®aliser des masques qui permettent dõexprimer la cr®ativit® de     

chacun.  Cela éveille les goûts, les émotions et suscitent de        

nombreuses réactions.  Ils permettent aussi aux résidents de      

sõamuser autour dõune activit® collective tr¯s appr®ci®e.  Les 

masques réalisées serviront ensuite à décorer les espaces communs.    

Vous retrouverez en détail les festivités du Carnaval dans les pages 

suivantes.  

Commission Animation et Conseil de la Vie Sociale  

Au mois de Mars, les résidents ont procédé au vote de leurs        

représentants qui siégeront à la Commission Animation et au 

Conseil de la Vie Sociale de lõ®tablissement qui se r®unissent          

trimestriellement.   

Un vote organisé très sérieusement avec appel à candidature, 

bulletins au nom de chacun des candidats et vote avec recueil 

des bulletins dans une urne dédiée.   

Un moment très apprécié des participants qui ont félicité       

lõanimatrice pour lõorganisation de la consultation. Les r®sidents 

ont ®t® honor®s de voir leur avis sollicit® dõune mani¯re tr¯s     

formelle et amus®s de retrouver lõambiance dõun bureau de vote.  
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LE RICHE PASSE DE LA RESIDENCE  

 

Situ® ¨ huit kilom¯tres ¨ vol dõoiseau du champ de bataille 

du Hartmannswillerkopf, lõh¹pital sert dõambulance militaire 

pour le secteur opérationnel du Vieil Armand et fonctionne 

en lien avec lõh¹pital de Saint-Amarin.   

Lõh¹pital, dõune capacit® de 7 lits, est ouvert        

le 16 D®cembre 1890 sous la direction de Sïur 

Marie Joséphine.  

En 1911, lõh¹pital est agrandi ¨ lõinitiative de la 

Congr®gation avec lõaide financi¯re de    Monsieur 

Jungck.  

La construction du grand b©timent tel quõil se 

pr®sente encore aujourdõhui, avec ses deux bal-

cons superpos®s, permet dõaugmenter la capacit® 

dõaccueil ¨ 60 lits. 

Sïurs Morandine et Isaµe, avec leur d®coration. 

Au moment de prendre sa retraite, 

Monsieur Henri Jungck, soucieux 

de témoigner sa bienveillance à ses       

anciens ouvriers, fait construire 

un petit hôpital pour les habitants 

d e s  v i l l ag e s  d e  M o o s c h ,             

Malmerspach et Geishouse.  

La construction achev®e, lõh¹pital est confi® aux Sïurs du Tr¯s Saint-
Sauveur de Niederbronn crée le 28 Août 1849 par Elisabeth Eppinger.  
 

Elisabeth Eppinger naît le 9 Septembre 1814 à Niederbronn les Bains. 

En 1849, elle fondera une communaut®.  Elle prendra le nom de sïur 

Alphonse -Marie en devenant supérieure de la nouvelle Congrégation 

des « Filles du Divin Rédempteur  ».  

Lõinstitut fond® en lõhonneur du Divin Cïur de J®sus et du Cïur      

immacul® de Marie  se consacre aux soins des malades. Sïur             

Alphonse Marie est déclarée Bienheureuse à la cathédrale de           

Strasbourg  le 9 Septembre 2018.  
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Séances de Kinésithérapie  

Le kinésithérapeute joue un rôle essentiel dans le maintien de      

l'autonomie des personnes âgées, à domicile comme en Ehpad.  Il est 

impliqué à la fois dans la prévention de la dépendance et dans le    

traitement des pathologies affectant la mobilité.  

Un kinésithérapeute intervient à la résidence trois matinées par se-

maine. En moyenne, six résidents bénéficient de séances pouvant 

sõ®taler sur plusieurs semaines en fonction de leurs besoins.  Il inter-

vient en chambre ou dans les espaces communs (comme ici sur les 

barres dõexercice ¨ la marche).   

 

Ateliers de prévention des chutes  

Les ateliers de renforcement musculaire et de prévention 

des chutes sõencha´nent chaque semaine sous la          

supervision de Tristan, notre éducateur de sport adapté.  

Les résidents suivent attentivement 

les consignes pour des exercices       

collectifs ou individuels.   

La résidence remercie la famille de Madame 

Doussot qui nous permet de profiter un peu 

plus longtemps des magnifiques tableaux 

de lõartiste.  Ils ®gayent les salles de         

restauration et les parties communes avec 

ces paysages paisibles.  

Après avoir organisé trois expositions de ses propres toiles en    

milieu hospitalier et constat® les bienfaits de lõarriv®e de lõart 

dans les établissement de santé, le docteur Fredéric Hugel,       

retrait® et peintre amateur, a cr®e le collectif dõartistes ç en Vie de 

couleurs  è afin dõintroduire lõart, les artistes et leurs couleurs, 

dans les Ehpad et hôpitaux de notre région.   



SõJungck Blettla  Page 6 

 

  

D é g u i s é s  a u x          

premières loges ou 

p lus t imidement       

observateurs derrière 

les fenêtres, les          

résidents attendent 

les  musiciens!  

Romane (photo ci -dessous), en       

renfort animation lõann®e derni¯re, a 

retrouvé avec joie les     résidents 

pour cet évènement.  

Un peu dõhistoireé 

Lõorigine de la Gugga de Mossch remonte aux ann®es 1920       

lorsque les soci®t®s dõactivit®s sportives avaient leur fanfare.  

Elles étaient utilisées lors des concours de gymnastique et pour 

les c®r®monies publiques.  Aujourdõhui, la plupart de ces         

fanfares ont disparu.  Cependant celle de lõEsp®rance a subsist® 

en réorientant son répertoire pour accompagner le carnaval.  La 

Gugga Haµrupfer compte aujourdõhui plus dõune trentaine de 

musiciens ¨ la t°te des tambours et dõinstruments ¨ vent.  

CARNAVAL  

Paroles de résidents:  

« Quand jõ®tais plus jeune jõallais au carnaval ¨ Malmerspach, ¨ Moosch ou ¨ Saint Amarin.  

Dans tous les restaurants il y avait des musiciens.  Quand on était déguisé on pouvait entrer 

dans les ®choppes et danser.  A lõ®poque il y avait beaucoup dõoccasions de danser.                  

Le lendemain, Lundi de carnaval, on arrivait d®guis®s ¨ lõusine et il y avait encore de la         

musique. On prenait le temps de sõamuser ¨ lõ®poque !  

En fin dõapr¯s midi, les amis nous attendaient ¨ la sortie des ateliers et on allait danser dans 

les villages jusquõ¨ minuit.  Mes parents avaient un couple dõamis tr¯s investis dans les            

carnavals et ils mõemmenaient avec eux.  Chacun se d®guisait avec ce quõil avait sous la main.  

Ceux qui nõavaient pas les moyens retournaient leur veste et cela faisait leur d®guisement.  Je 

me souviens également du repas du soir de Mardi gras.  On avait salade de pomme de terre et 

de la viande fumée.  

Jõai toujours appr®ci® les fanfares. Moi-même je connais quelques morceaux que je joue à     

lõaccord®on, surtout des airs de valses.  Jõai appris ¨ jouer avec mon fr¯re qui prenait des 

cours et il mõa appris certains morceaux.  Jõaurais bien aim® apprendre ¨ jouer un instrument 

comme lui mais nos parents ne pouvaient payer deux leons et ils mõont orient® vers la        

couture.  Je nõai pas appr®ci® coudre et je nõai pas bien appris.  Aujourdõhui cependant je     

regrette un peu de ne pas mieux maitriser la couture  ».   
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Paroles de résidents:  

« Cõ®tait mon premier carnaval ¨ la r®sidence et je me suis fait surprendre dans ma chambre 

car je ne mõattendais pas ¨ la venue de la Gugga.  Il y avait beaucoup de monde et lõambiance 

®tait tr¯s joyeuse.  est venue Une personne de service mõa propos® ce matin-là un                  

d®guisement.  Jõ®tais tr¯s content de cette gentille attention.  Jõai enfil® une tunique, un        

chapeau et des lunettes afin de ressembler à un chanteur de rock.  Je suis allé dans la galerie 

vitr®e du rez de chauss®e et jõai vu les musiciens de la Gugga.  Les autres r®sidents ®taient 

également déguisés et on a bien rigolé de nous voir  ainsi accoutrés.   

Je ne suis pas tr¯s familier des carnavals.  Enfant jõhabitais un petit village du d®partement 

du Nord o½ il nõy avait pas de carnaval.  Cõest seulement une fois arriv® ¨ Mulhouse que jõai vu 

un d®fil® pour la premi¯re fois.  Jõai quitt® mon Nord natal pour suivre celle qui allait partager 

ma vie, originaire dõAlsace.  Cõest comme cela que jõai d®couvert les carnavals et les autres 

spécialités Alsaciennes  ». 

Paroles de résidents:  

« Jõai beaucoup aim® le passage de la Gugga. Jõai regard® depuis les 

fen°tres o½ jõavais une vue plongeante sur la cour.  Il y avait une 

bonne ambiance.  Cela mõa rappel® la maison o½ on chantait        

souvent et où il y avait beaucoup de monde et de chahut.   

Jõai toujours aim® les carnavals et je me rappelle que toute notre 

famille se d®guisait. Avec mes fr¯res et sïurs on allait fouiller dans 

les greniers chez la grand -mère ou chez la tante pour trouver des 

d®guisements.  Lõharmonie du village jouait en traversant les rues 

tandis que mon p¯re, qui dirigeait la chorale de lõ®glise, d®filait      

également  ».   
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CARNAVAL  

Paroles de résidents:  

« Le carnaval ®tait tr¯s amusant.  Je me suis d®guis® et cõ®tait tr¯s dr¹le.  Jõ®tais habill® en 

loubard des quartiers avec ma perruque de cheveux longs et mon blouson.  Ca mõallait bien 

et les personnes avaient du mal à me reconnaitre !  

Jai toujours apprécié les carnavals et je ne manque aucun passage de la Gugga.  Quand 

jõ®tais plus jeune et que je jouais au football ¨ Krut en division r®gionale, jõai particip® ¨      

lõorganisation des bals de carnaval.  Cela consistait en cinq soir®es carnavalesques dõaffil®.  

A lõ®poque nous accueillions  plus de 1500 personnes rien que pour la soir®e du Mardi gras.  

Jõ®tais ¨ lõentr®e et je contr¹lais les tampons.  On dansait et il y avait une buvette avec un 

bar à champagne. Ces bals  alimentaient la caisse du club et un voyage était organisé  ».    

Les notions de «Carnaval» (carne = viande) ou 

«Fastnacht» (= avant le Carême) se rapportent au    

début de la période de 40 jours de jeûne du carême.  

Selon une vieille tradition dans la vallée du Rhin    

sup®rieur (Alsace, sud de lõAllemagne et nord-ouest 

de la Suisse), le carnaval est le moment de lõann®e 

o½ le r¯gne des mauvais esprits de lõhiver froid et 

sombre prend fin et où ces esprits sont symbolique-

ment  traqu®s et expuls®s. Cõest la raison pour     

laquelle les masques de sorcières sont très            

populaires dans les défilés du Carnaval  

Chaque année, les festivités du Carnaval commencent à partir du «  Mardi Gras  », jour où on          

consommait les réserves de saindoux et de beurre avant que le jeûne ne commence le      
Mercredi des Cendres.  


